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La vallée du Biros a subi un déclin économique et démographique progressif au cours du 20ème 
siècle du fait de la fermeture des mines et la diminution de l’agropastoralisme. Depuis quelques 
années on observe quelques signes d’une reprise, en particulier des classes d’écoles rouvrent. Il 
émerge une volonté de la part de différents acteurs publiques de la vallée d’une redynamisation 
culturelle et économique, tout en conservant la mémoire d’un passé dont les habitants sont fiers 
(première vallée équipée en hydroélectricité, mine, agropastoralisme…). L’idée d’une 
redynamisation du tourisme a notamment émergée chez des nouveaux arrivants dans la vallée et 
dans la nouvelle communauté de communes du Couserans 1. Le lac de Bonac et plus largement 
l’eau (rivière, lac) offre dans ce sens une opportunité (baignade, circuits de pêche, sentier de 
valorisation et sensibilisation des écosystèmes…). Afin d’évaluer si la dynamisation de la vallée par 
l’exploitation touristique du lac et des rivières est une idée pertinente et réalisable, et quelles 
pourraient être ces activités à développer, une étude des dynamiques locales, à la fois humaines et 
environnementales, est nécessaire. 
 

Le lac de Bonac a été créé en 1950 suite à la construction du barrage hydroélectrique. Cette 
activité emploie actuellement 35 salariés dans la vallée ce qui représente une part importante des 
emplois de la vallée 2. Le lac et les rivières sont aussi le bonheur des pêcheurs et des campeurs qui 
profitent du calme et de la tranquillité offerte par ces plans d’eaux 3. Par ailleurs une inquiétude sur 
la qualité sanitaire et écologique des cours d’eau a émergé chez des acteurs extérieurs. D’une part 
les terrils miniers sont des sources de métaux lourds dans les cours d’eau et d’autre part les eaux 
usées domestiques sont rejetées directement dans le lac. Une étude a notamment été menée ces 
deux dernières années sur la qualité sanitaire et environnementale des cours d’eau du bassin 
versant du Lez, en particulier la traces des rejets miniers (Rapport Geoderis, 2015) 4. Cette étude a 
été nécessitée par les normes européennes (Directive Européenne sur les Déchets de L’Industrie 
Extractive) du fait des risques potentiels sur l’environnement et la santé humaine, mais n’a jamais 
émané de préoccupations locales particulières. De plus la Loi sur l’Eau (1992), au travers du 
syndicat des eaux (SMDEA), contraint actuellement les particuliers à payer l’installation d’un 
assainissement non collectif, alors que les projets d’assainissement collectifs ne seront pas financés 
avant plusieurs décennies 5,6. Les objectifs de moyens et de résultats ne semblent pas pertinents 
une fois remis dans le contexte de la réalité locale 7.  
 

Ces premières informations recueillies au cours d’entretiens libres préliminaires fait donc 
émerger des mésententes entre ces différents acteurs. Ces relations et ces divergences du point de 
vue des attentes et des représentations de chacun concernent, en particulier, la pollution des cours 
d’eau et leur exploitation. En quoi la confrontation des différentes perceptions (économiques, 
touristiques, et écologiques), ainsi que la réalité écologique des cours d’eau peuvent redynamiser 
la vallée ? Et comment ces enjeux locaux devront-ils être intégrés dans le contexte historique de la 
vallée ? Ainsi, avant même de discuter de la possibilité d’une exploitation touristique des cours d’eau 
du bassin du Lez, il semble d’abord nécessaire d’étudier le groupe d’acteurs autour de l’eau 
(interactions, représentations), l’état écologique des cours d’eau actuellement et sa tendance au vu 
de l’histoire de la vallée, et comment l’ensemble de ces acteurs (cours d’eau compris) cohabitent. En 
effet, c’est aussi la prise en compte du contexte historique à la fois humain (activité économique, 
fierté etc) et écologique (variation de l’état sanitaire du cours d’eau au cours des dernières décennies 
ou dernier siècle) qui apporte une force pour dégager la tendance de la dynamique générale dans 
laquelle on est et donc vers laquelle on va.  
 

Nous proposons donc de considérer les cours d’eau et leur état écologique comme un acteur 
à part entière de cet ensemble, interagissant dans les enjeux de la vallée. L’enquête ethnographique 
s’enrichit donc au contact de l’étude écologique car elle apporte un acteur supplémentaire, et l’étude 
écologique est plus forte et légitime dans le jeu global d’acteurs, au contact de l’étude 
ethnographique.  
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Dans ce contexte, nous proposons ici une étude interdisciplinaire incluant un volet 
écologique et un volet ethnographique. Le déroulé chronologique des deux volets devra être discuté 
et bien pensé en amont de sorte de ne pas biaiser des entretiens ou déclencher des réticences du 
fait d’une précipitation dans la réalisation des analyses chimiques et écologiques. Nous proposons 
également que l’écologue et l’anthropologue participent chacun aux deux volets, afin d’enrichir à la 
fois les entretiens (vision naturaliste à apporter à un moment des entretiens) et la façon de travailler 
des écologues (contexte, attention portée au regard des gens sur la présence de scientifiques dans 
la vallée).  
 

Les enquêtes préliminaires menées sur les acteurs gravitant autour du lac ont mis en exergue 
une multitude de représentation et d’intérêt différents. Les entretiens semblent une méthode 
particulièrement adaptée pour faire ressortir ces enjeux. Ceux-ci devront inclure tous les acteurs de 
la vallée ayant un rapport avec l’eau, le syndicat des eaux (Syndicat mixte départemental des eaux 
d’assainissement, SMDEA), les riverains, les associations (Terr’eau et ANA) et les élus. Des 
entretiens semi-dirigés 8 amenant l’interlocuteur à s’exprimer exclusivement sur l’eau dans la vallée 
pourraient amener à un gain de temps et à pousser les enquêtés à s’exprimer clairement sur notre 
objet d’étude. Cependant, un entretien libre pourra faire ressortir des enjeux moins explicites et non 
moins pertinents. Une observation des réunions publiques ou privées (conseil municipal, réunion 
d’acteurs syndicats EDF etc, discussions entre villageois au bistrot ou dans l’intimité des maisons…) 
concernant l’eau dans le Biros permettra de saisir les interactions entre les différents acteurs. Ces 
observations non participantes devront également s’opérer dans les réunions d’instances 
décisionnaires agissantes sur l’eau de la vallée. Ces deux méthodes devront être réalisées aussi au 
regard des mouvements saisonniers de la population, et suivis pendant les trois années de la thèse, 
tout du long de la réalisation des investigations écologiques en parallèle.  
 

Le volet écologique de l’étude présente deux axes majeurs : l’étude de la qualité du cours 
d’eau actuel d’un point de vue écologique et sanitaire et l’étude de l’évolution des polluants 
métalliques dans le milieu aquatique de la vallée du Biros au cours du 20ème siècle.  
 

Dans le but d’évaluer l’état de santé de la masse d’eau, qui nous servira de référence à la 
perception des divers acteurs, un certain nombre de méthodes normalisées vont être mises en 
place. D’un point de vue biologique, des indices tels que l’IBGN (NF T90-350), l’IBMR (NF T 90-
395), IPR (NF T 90-344) ou périphyton (bio indicateur adapté à la mise en évidence des impacts liés 
aux pollutions et métaux – NF T90-354) semblent pertinents 9,10. Pour l’aspect physico-chimique, 
des mesures physiques et chimiques du cours d’eau sont à réaliser (pH, nitrates, phosphates, O2 
dissous, MeS, DCO…) 9. D’un point de vue sanitaire, il est également important de faire des études 
microbiologiques notamment la recherche des germes témoins de contamination fécale (E.coli, 
Clostridium perfringens…) associée à la présence de germes pathogènes difficiles à mettre en 
évidence comme des Salmonella, Shigella ou Vibrio responsable de l’hépatite A. Pour chaque 
indicateur évalué, un relevé sera réalisé en amont du lac de Bonac, au niveau des sources de 
pollution et dans le lac de Bonac, au minimum. 
 

L’état sanitaire des cours d’eau est apparu préoccupant tout récemment alors même que la 
mine existe depuis plus d’un siècle et demi. Une perspective historique sur la pollution (tendance à 
l’augmentation, à la diminution) pourrait permettre de resituer cette question dans la réalité du 
contexte local et discuter la pertinence de l’alarmisme actuel, mal perçu dans le contexte local. Le 
rapport Geoderis 4 a permis de montrer qu’il a existé des épisodes de morts massives de poissons 
dans les années 1920 et 1940. Il nous faut utiliser l’enregistrement des cernes d’arbres pour estimer 
la variation de la quantité de plomb ou autre métaux absorbés par les racines des arbres en bord de 
cours d’eau. En effet, les arbres peuvent bio-accumuler les ETMs comme le plomb, le zinc ou 
l’arsenic dans leur écorce et racines, que l’on retrouve ensuite fixés dans les cernes 11, 12. Dans le 
cadre de notre étude, les arbres de plus de 50 ans avec au meilleur des cas des arbres antérieurs 
au fonctionnement de la mine, seront utilisés afin de voir l’évolution des éléments traces métalliques 
(ETMs) et l’éventuel impact de la mine. L’isotopie des ETMs révélés dans les cernes permettront de 
quantifier la contribution relative des métaux issus de la mine versus ceux issus des séries 
géologiques du bassin.  
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